
PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSERIE DE LA SEMAINE

LA FRANCE SE RESSAISIT

Au milieu des sanglantes horreurs qui désolent le monde 
depuis quelques semaines et qui font frissonner les plus insen­
sibles, il est un spectacle particulièrement consolant pour nous, 
Canadiens-Français : c’est celui de la France se rapprochant de 
Dieu, sous le coup de l’épreuve.

Dès le premier appel, notre ancienne mère-patrie s’est levée. 
Dans un élan magnifique, elle a couru, en même temps, aux 
armes et aux autels. Là-dessus, le témoignage des journaux 
français et de très nombreuses lettres, venues chez nous de diffé­
rentes parties de la France, est unanime. La guerre a provoqué 
là-bas un réveil religieux vraiment remarquable, et un évêque a 
même déclaré publiquement qu’elle avait valu une mission à 
tout son diocèse.

« Un bien immense, au point de vue religieux, s’est déjà 
produit, écrit de France un religieux à un Père Oblat français du 
Canada. D’abord, le prêtre s'est trouvé tout d’un coup, et sans 
effort, rapproché de la foule, dont le séparait un fossé infranchis­
sable. . . Ce n’est pas seulement un contact de surface. La foi 
soudain s’est réveillée, même dans beaucoup de cœurs où on la 
croyait complètement éteinte. Dans les rues, les casernes et les 
campements, ou mieux partout, car toute la France est une im­
mense caserne, nous distribuons des médailles toujours acceptées 
avec reconnaissance. Les officiers et les soldats se confessent et 
communient avec la plus grande piété.»

Ici, c’est un général qui consacre son année au Sacré-Cœur ; 
là, c’est un régiment qui fait bénir ses drapeaux par l'évêque de 
la ville où il entre en mobilisation ; ailleurs, ce sont des soldats 
qui fort broder sur leurs uniformes et sur leurs étendards l’image 
du Sacré-Cœur de Jésus ; dans un autre endroit, la population 
s’agenouille au pied des autels et s’engage par vœu à faire un
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